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Le natif de Mouila, dans la
Ngounié, effectue des
flexions et des extensions
spectaculaires grâce à une
souplesse corporelle hors
du commun. Encore élève,
il essaie, le mieux qu'il peut,
de se rendre visible, aussi
bien lors de quelques pres-
tations (mariages, compéti-
tions...) que sur sa page
facebook qu'il alimente fré-
quemment par des
"shoots" de ses acrobaties.

JAURÈS Kombila Bouro-bou est son nom. Malgré savingtaine d'années, il pos-sède toujours cette sou-plesse propre auxjouvenceaux ou aux mol-lusques (animal invertébréà corps mou).Jaurès est natif de Mouila,dans la Ngounié, et résideà Libreville. Sa passion : setortiller comme un ver deterre. En fait, le jeunehomme est contorsion-niste. 
"Un contorsionniste est
quelqu'un qui peut se tor-
dre et déplacer les membres
de son corps". Basiquedirez-vous! Pourtant, envoyant ce que Jaurès arriveà réaliser avec l'ensemblede son corps  (la tête, lebuste, les quatre mem-bres...), l'on tombe desnues. ' C'est vertigineux !'',commente un fan, qui a as-sisté à ses prestations.Ces acrobaties suscitentdes réactions diverses dupublic. Quand certainss'étonnent de ces figuresassez osées, d'autres ensont horrifiés : "C'est
étrange!"; "c'est affreux!";"comment arrive-t-il à faire

cela?". Il y en a même qui se de-mandent s'il s'agit bien làd'un être humain normale-ment constitué : « C'est un
homme chewing-gum?" ;"son corps est-il fait d'élas-
tique?" ;  "êtes-vous certain
qu'il possède une colonne
vertébrale?", sont autantde réactions que suscitentses mouvements.Cette habileté, il la possèdedepuis son enfance, se sou-vient-il. Mais ce n'est quedepuis deux ans environ,qu'il a décidé de se lancerdans cet art "étrange",comme l'appellent cer-tains "profanes".
« Je pratique la contorsion
depuis l'âge de 7 ans, mais
je me suis vraiment lancé

là-dedans y a 2 ans. J'y mets
plus de sérieux alors
qu'avant, c'était juste pour
m'amuser», explique-t-il. 
SON ÉCOLE DE CONTOR-
SIONNISTE ?*Jaurès estun pur autodidacte : « On
ne peut pas vraiment dire
que je l'ai appris quelque
part. Car j'essayais ces fi-
gures depuis tout petit.
Tout seul, l'idée germait
dans ma tête et je mettais
déjà mon pied au niveau de
mon cou.»Sa passion devenue, il en afait un petit gagne-pain quilui permet, d'une façon oud'une autre, de participerlui aussi aux dépenses dela maison : « Dire que je vis
de ça serait vous mentir,
mais cette passion participe

à l'évolution de ma vie et
aux dépenses de la maison
car, j'ai des prestations ré-
munérées. Et avec cet ar-
gent, j'aide mes parents
pour les dépenses de la mai-
son et mes petits besoins»,explique Jaurès.Entre sa vie scolaire et sapassion, cet élève arriveprogressivement à se créerun passage dans le milieuartistique. En offrant desprestations lors des céré-monies où il est convié : «
Il m'arrive souvent de faire
des prestations dans des
mariages, des shows et bien
d'autres événements.»
EN QUÊTE DE PALMA-
RÈS* Bien qu'il ne soit pasencore au stade des com-pétitions internationales,

le jeune homme a une pe-tite expérience desconcours. « J'ai participé à
un jeu-concours en ligne dé-
nommé "XXL", organisé par
la Société des brasseries du
Gabon (Sobraga). Il consis-
tait, pour chaque partici-
pant, à produire une vidéo
de soi faisant de la contor-
sion. C'était un jeu-
concours pour le break
dance, krump et contorsion.
Il y avait trois places mises
en jeu et trois jurys pour
noter la qualité des produc-
tions . Je ne l'avais malheu-
reusement pas remporté»,se désole-t-il.Comme tout jeune hommequi se lance dans une nou-velle aventure, JaurèsKombila Bourobou a des

rêves pleins la tête.D'abord, pour mieux sefaire connaître, il comptebien participer à des com-pétitions nationales et in-ternationales. Pour yarriver il met toutes leschances de son côté en selançant dans une prépara-tion optimale. "Je m'en-
traîne sans relâche",précise le jeune homme. Jaurès envisage égalementde faire de cette passion unde ses métiers après celuique lui offriront sesétudes. « C'est une passion,
mais je compte en faire un
métier», lâche-t-il l'airconvaincu, le regard auloin. Que lui souhaiter deplus ? Sinon, un bel avenirdans son art.

Jaurès Kombila Bourobou : l'homme "élastique"
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Jaurès en train d'exécuter une figure.
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Une autre phase des mouvements dont il a le secret.
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Notre jeune compatriote au sommet de son art.
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Jaurès Kombila Bourobou, le contorstionniste.
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